
JEUDI 11 JUILLET 2013 LA CÔTE

RÉGION 7

Amis des plantes et de la
science, ceci vous concerne. Jus-
qu’au 21 juillet a lieu une exposi-
tion regroupant ouvrages d’au-
teurs naturalistes et
arrangements floraux selon les
règles de l’ikébana. L’exposition
est organisée conjointement par
le Service culturel de la ville de
Rolle, l’Association des Amis du
Château et quelques ikébanistes
de la région, dont la Rolloise Ma-
rina Scanio et la Montoise Mo-
nique Billaud.

Un an après «Naissance d’une
bibliothèque», la salle des Che-
valiers expose à nouveau des ou-
vrages rares puisés dans le fond
ancien du château. Un thème
des plus écologiques puisqu’il
s’agit de mettre en relation des
œuvres de cet art floral japonais
très codifié avec des planches ex-
traites d’ouvrages de naturalistes
du XVIIIe siècle. Les réalisations
seront directement inspirées
des reproductions, réalisées
avec de mêmes essences. Il en va

ainsi de celle qui illustre l’affiche
officielle de l’événement: l’ar-
tiste a cherché à représenter la
fleur de pissenlit dans tous les
stades de son développement.
Une douzaine d’installations at-
tendent les visiteurs jusqu’au

21 juillet. «Ces naturalistes ont été
les précurseurs de Darwin», es-
time le municipal Denys Jaquet.
«C’est à cette époque que l’on a
commencé à inventorier la nature.
Chaque expédition emportait avec
elle des artistes qui réalisaient de
tels travaux. Celle que Napoléon a
menée en Egypte était autant de
nature militaire que scientifique.»

L’ikébana trouve son origine en
Inde, d’où des moines sont partis
pour porter le message du Boud-
dha. Leur habitude de déposer
des fleurs devant leurs autels a
été progressivement reprise par
les samouraïs, qui remerciaient
ainsi leurs propres divinités de
leur avoir accordé une victoire.
Puis l’art s’est véritablement co-
difié, jusqu’à donner naissance
aux courants actuels.� VLE
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Dans le vaisseau central de la
bâtisse, six échelles imposantes
recouvertes d’une membrane de
papier tendue invitent le regard à
s’élever, à se perdre dans les jeux
incessants de l’ombre et de la lu-
mière, dansant sur les peaux
translucides, ou encore à s’inter-
roger sur le passé de ce lieu sacré
où les moines cisterciens ve-
naient jadis se recueillir. C’est le
travail de l’artiste ginginoise Mo-
nique Kuffer. «J’ai tenté d’apprivoi-
ser l’espacede l’abbayeenétudiant le
nombre d’or. Pour concrétiser le
projet, une immersion dans le con-
texte de l’espace /temps du lieu, une
recherche de compréhension est né-
cessaire», dit-elle.

Avant de se lancer dans cet am-

bitieux projet, l’artiste a donc
commencé par multiplier les visi-
tes à l’abbatiale et par plonger son
nez dans ses plans, dans son his-
toire, ses mystères. Une tâche ar-
due et longue qui lui a permis en-
suite de proposer, à travers son
œuvre, une lecture de l’espace et
de son passé. «Transposer les codes
contemporains sur ceux du passé.
Jouer de l’opacité du secret, du code
dans la connaissance et de sa lec-
ture intuitive corporelle. Retourner
au symbolisme des origines par l’ex-
périence de l’espace de la même
manière que le son réanime le lieu.
Réveiller la lumière du lieu dans le
décodage de son intention pre-
mière», tels sont les enjeux de
cette installation, qui prend tout
son sens dans son interaction
avec l’espace environnant.

«Monique Kuffer est bénévole

quand on organise les concerts et
elle a eu un coup de foudre en dé-
couvrant ce lieu. Elle a alors propo-
sé un travail visuel qui mette en va-
leur l’édifice», se souvient
Jean-Pierre Deriaz, préfet du dis-
trict de Nyon et président de la
Fondation de l’Abbaye de Bon-
mont. Le projet a alors immédia-
tement intéressé la fondation, de
par sa réflexion sur le lieu, son ar-
chitecture, et l’énergie particu-
lière qui s’en dégage: «Il fait res-
sortir toute la recherche des
bâtisseurs, et c’est ce qui nous a plu.
Il y a aussi tout un travail sur la
transparence et la lumière qui nous
a beaucoup intéressés», ajoute-t-il.
C’est donc sans hésitation que
cette proposition a été acceptée
et soutenue. Une première à l’ab-
baye qui, bien qu’habituée à rece-
voir des concerts, n’avait encore

jusque-là jamais accueilli de créa-
tion visuelle. Visuelle certes, mais
pas complètement éloignée du
domaine auditif et musical, les
échelles étant volontiers quali-
fiées par leur créatrice de «tam-
bour silencieux faisant référence à
une qualité vibratoire.» Mais le
meilleur moyen de se faire une
idée de cette production origi-
nale est de se rendre sur place
pour expérimenter, voir, et sur-
tout revoir cette installation qui,
soumise à la lumière propre du
moment, est différente et unique
en chaque instant.�

ABBAYE DE BONMONT Du 12 juillet au 22 août, une intrigante installation
est à découvrir dans ce lieu chargé d’histoire.

Quand l’art contemporain
est uni à la sagesse médiévale

Selon l’artiste Monique Kuffer, ce projet fait ressortir toute la recherche
des bâtisseurs de l’abbaye. DR

Plus de renseignements:
Abbaye de Bonmont à Chéserex, tel.:
022 557 52 75. Du 12 juillet au 22 août.
Ma-Di, 13h-17h.
www.artinsocialcontext.ch/projects/
bonmont

INFO+

Au château de Rolle, une
exposition présente des fleurs en
deux et trois dimensions.

Du naturalisme au XVIIIe siècle
à l’ikébana d’aujourd’hui
Tous les jours de 14h à 19h
Au Château, salle des Chevaliers, Rolle.

INFO+

ROLLE Une exposition à découvrir au château.

Ikébana et naturalistes

ROLLE
Le Centre de percussions lance
sa nouvelle saison

Avec la pas-
sion, l’enthou-
siasme et le ta-
lent qu’on leur
connaît chaque
année depuis
dix-huit ans, les
quatorze musi-
ciens (âgés de

14 à 20 ans) du Centre de percussions de La Côte
(CPLC) et leur chef fondateur Claude Meynent présen-
teront samedi (20h30) et dimanche (11h) au Casino
de Rolle le concert de lancement de leur nouvelle
saison. Intitulé «Stick and Flute» (titre en anglais, car
cela sonne mieux que «Baguettes et flûtes»), le
spectacle qui comprendra aussi des déplacements
et des transitions musicales humoristiques fera la
part belle aux diverses flûtes que jouera en soliste
Monique Dupuis Léopoldoff, professeure, directrice
et compositrice habitant à Trélex. «Notre collaboration
est partie d’une conversation avec Claude Meynent,

mon collègue à l’Ecole de Musique de Rolle et envi-
rons, au sujet de «Pyramide», une pièce que j’avais
écrite en 1995 pour flûte traversière, flûte basse et
marimba, explique la musicienne qui dirige la fanfare
La Lyre de Begnins depuis 2010. Ainsi, j’ai retravaillé
ma partition sous-titrée «Desert Lady» sur un
rythme de tango jazz moderne et je l’ai adaptée
pour l’orchestre du CPLC complété par une guitare
basse.»

La première partie du concert sera de style classi-
que très ouvert sur des compositions personnelles
(«Zeste d’Orient» clin d’œil à la Marche turque de
Mozart) et des arrangements de la flûtiste invitée
(«Concerto pour piccolo en do majeur» de Vivaldi,
«Rondo, Menuet et Badinerie» de Bach).
Youri Rosset, brillant élément du CPLC en classe de
Bachelor de percussion à Lausanne, signe «Le
conteur», une création allant du côté de la
musique de films. Plus légère, colorée de rythmes
chaloupés, et avec des surprises, la seconde partie
sera divertissante à souhait, agréable à écouter en
famille: «Jamaican Me Crazy, Mon!», «Celtic & Tac»
(Claude Meynent), «Gaelforce» ou encore le jazz-
rock «Beat 70» mettront les cœurs en joie.
� JEAN-FRANÇOIS VANEY

DR


